
CHEMIN DE FER
((Canada nmr

LA
VOIE LA plus COURTE

RNTRB

OTTAWA ET MOATKKAI 
Et tous les points à l'est.

i CONVOIS A PASSAGERS 
* Tous Les Jours

AVEC

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les traîne du chemin de fer 
Delaware et Hudson. dont lee lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux vides d« 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New 
York.

A partir
culeront comme sait •
Partant d’Ottawa.8.00 

4JM

du 20 Juin 188», les trains oir
it-

Arr. A Montréal. 
11.80 a.ro.
8.20 p.m.

de Montréal. Arr. à Oiusw 
8.4» a.m. 12.20 p.m.
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tousles convoie à passagers se.ren<Ient <1im 
tement à Montréal, sans changement de ohara 
ni de locomotive et Indépendamment dv tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurts du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec Vexpress de noil 
venant de Boston et New-York viâ tinring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

Pr’t

matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASS*
BT RAILS NBUF8 BN ACIER 

or le SudLes passagers roi 
chars à la gare Bo 
bagage est transféi

et l'est changent de 
venture à Montréal oh leur 

éré sans frais extra et 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit 

Les tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont

billets et

réglés d'après l’heure du 76ème méridien.
D. 0 LINSLEY,

Gérant
A. G. PBD8N,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août Imh4

<j. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. ( 

BUE B BIT IX MA, 
HDLLJ

Ottew», 1(1 il » KM

M'Müille d'OR. Vnns fc*

Sirop
QlHftiA LARQCKc

Ferrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et 

les Elixirs dans le cas où leur usage 
•' .ente quelques difficultés, soit A 

•uisc du jeune ûge, soit par suite 
w; î'état d'irritation do malade.

QONTE8
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ de SA NO, 
SUITES da COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
wlUIrssâ Qi/éûflo ; D' WA. MORIN A G*». 

rttmvIess-CblaMw. 114. ntkliWuiI

VALIN & ADAM,
Avocats et Notaires Public*.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 me Sparks,

VHotel Russell.
-à-vis

J. A. VALIN, A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau ilejQuô- 

bec, s'occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885 lan

J. B. AKIAL,
t’KINTHE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,
Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES,

•526 RUE SUSSEX
O- P T A W A

M. Abial sc charge du toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 là
Dr ALFRED BAVARD

BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne lésidence du Dr Prévost. 
Oita -«ai

itassira pour lofants
D’ECOLE,

J'ai maintenant en mains un immense as
sortiment de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu
vent désirer en fait de chaussures d’au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublôes

1

G. MURPHY.
No. 536 côté ouest de la rue Sussex.

MAtiASll DE « 08.
CHAMPAGNE! VINS HECHFRCHÊo 

CIGARES !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient u’étre reçu a i 
numéro 450, rue Sussex,à l'entrepôt W. 0 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, B&rlo 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Briston, 
Ayala, Chateau-d'ay, t. H. Muram, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Bau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
a jomicile.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. McRA¥,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884 lan

. MERS GA in AJDIhlNS 
IRESu DES °D DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri 
nairee, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies da Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis

Préparé par le
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.Q
Prix : 30 eta la bouteille.

En vente cbes les pharmaciens et en

ELZBAR A LABIE,
71 rue Bolton, Jtiawa.

dépôt

24 juillet 1844 H

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 1 DÉPURATIFS.«*****.
a* gucrlsscn1 el prVvivu ut ms maladies qui su iallèchent ù

2/ «i\ ♦ IWWWWî'” BNTIlesmTKBTIlVS.Iellosque M.nque
#/ ,p”,, \* d'appétit, ,fligr tue, Constipation, Imai de BUe,
I de Same I* Congemtton» Au Foi*,du i'oumon et du Cerveau* ils. 
*\ Au drvtpnr J! TRKS II1ITÉS KT CONTREFAIT»

a“ " JS Exiger l’éUqaette ei-jointe en 4 coolenn, avec le mot VÉRITABLES 
RANCK 1'60lê1l2bolte{50gralni)—3fr.iahotio(l05&raina).MMiMûnttHè». 
»------Québec : Dr Ed MORIM h C"; - Montréal : LAVIOLETTI * IELS0L
***** BT HUWCirALK* l'HAHMACIICS DU CANADA

Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs 
de France et de l’Étranger ^

1 ^ ^oa^ni' ^:z v^dft
^1 eitP.fcli «U mSMUTE

Wl \ ^ Par CH. FAY, Parfumeur
™ 9, Bue de la Faix, 9 — ~F> A p.m

ÈÊÊ*ÉPILEPSIE
HYSTÉRIE Guérison souvent! 

Soulagement toujours!
par l’emploi ne la

CONVULSIONS 
MALADIES [ Laroyenne 

NERVEUSES

SOLUTION ANTI-RERVEOSE

VENTE EN GROS

PARIS, 7, Boulevard Denaln. 1. PARIS 
t PHARMACIE COREL

Wpi'i à Québec, chu If D' Bd. MORIN « C", ft dan, tonies Pharmacie, da Canada.

■S

CE CANADA. 92 Décembre' 1886

E. 6. LAVERDCREnets en peau de renard se ca
chaient.

Vingt fois Henri de Civray 
fut sur le point d’entamer avec 
sa mère une conversation grave, 
mais chaque fois qu’elle le pres
sentit, elle s’y 'déroba par une 
tangente adroite.

Elle serrait ensuite la main de | 
son fils, et semblait lui dire :

_Plus tard. liage d- recm naissance pour vos
Le chevalier de Blandy donna i Un"r? 1,.e [louDlo, ,,.aisouirert 

do ses nouvelles. j De rhum .tism »*n‘.îdinmatoire
Caché pendant la Terreur au j t’-ictaui près .le 

milieu d’honnêt, s paysans dont Ite du
il avait pris 1 habit et partage 
les travaux, il se portait mieux 
que jamais, et rendu familier 
depuis deux ans avec la pelle, la 
pioche, le crochet et la herse, à 
îa nouvelle de la chute des Ja
cobins, il n’avait rien eu de plus 
pressé que de se rendre non 
point dans sa gentilhommière, 
mais au domaine de Civray. et 
d’y amener avec lui une armée 
de travailleurs. Tout avait mar-

nf’sl ho U tient ”
De toutes les malames imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. ,1. An.,er.- :. m’a renom* 

mandé les " Amers de Houniun."
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je uis complètement guén et je recom- 

mande sincèrement les Amers de lioub.on 
.itou! i h md» .1. IJ. Wa ter, liucltner, 

i Mo.

FBUILLETOr

LES VICTIMESif magasin générai, de

FEREOITITEEIï
iSuile'

Le vieux prêtre se contente
rait d’un cabinet, la comlesse et 
Cécile partageraient la même 
chambre ; un canapé recouvert 
de crin noir servirait de lit à 
Henri, et Jeanne coucherait dans 
une sorte d’appentis.

Les anciens prisonniers avaient 
assez souffert à Saint-Lazare et à 
la Conciergerie pour ne pas mon
trer de grandes exigences.

Deux heures plus tard, Cécile 
avait trouvé une brave créature 
qui, pour une modique rétribu
tion, consentait à se charger des 
soins de l’intérieur. On pouvait 
même.lui donner sans la blesser 
le nom de servante : le titre d’of
ficieuse venait de disparaître
avec tant d’autres inventions ré- ehé mus ses ordres avec un en

train et une régularité prodi
gieux Les allées avaient été 
débarrassées de l’herbe qui les 
envahissait, on avait taillé les 
arbustes, émondé, ébranché, 
p anté, et le domaine de Civray, 
grâce aux plantes vivaces qui 
avaient prospéré en paix, présen
tait au mois de septembre l’as 
pect d’un Eden un peu sauvage 
encore, mais ravissant,

L’abbé Chaumont àVail décidé 
un misérable qui avait acquis 
Civray comme bien national, 
pour une poignée d’assignats, à 
rétrocéder son marché au comte 
Henri.

Par une belle matinée de sep
tembre, la comtesse, Henri, Jean- ! 
ne, Cécile, et l’abbé Chaumont à 
qui l'on avait promis qu’il trou-1 
ferait un docte et saint compa
gnon dans l’ancien prisonnier de 
la Conciergerie, prirent le chemin 
du château de Civray.

Oh ! combien le cœur battait 
à Jeanne en se dirigeant vers ce 
domaine qu’elle avait quitté la 
mort dans le cœur et 1,-s yeux 
pleins de larmes. Avec quel 
sourire el e salua les vieilles 
tours, le clocher aigu de la cha
pelle, la masse sombre des arbres. 
Et cependant, elle ne savait rien 
encore de sa destinée, et depuis 
quelque temps Henri respectant 
sa volonté cessait de faire allu
sion au mariage qui avait été 
célébré dans la prison.

Le chevalier de Blandy, l’abbé 
Chaumont, toute la domesticité, 
les voisins, les vassaux de Civray 
attendaient les amis, les maîtres, 
les seigneurs.

La comtesse avait revêtu une 
élégante toilette, Jeanne portait 
une robe de linon blanc ; Cécile 
seule était habillée de noir ; mais 
ces vêtements de deuil ne l’em
pêchaient pas do sourire.

Le soir, par les soins du che
valier de Blandy, une promenade 
aux flambeaux fut faite dans le 
château, puis dans le parc, et 
toute la famille occupa durant la 
nuit ses chambres habituelles. 
Henri retrouva la sienne, Jeanne 
et Cécile dormirent dans leurs 
lits de jeunes filles Quant à la 
comtesse de Civray, avant de 
goûter le repos, elle prit une 
lampe et se rendit seule dans la 
vaste pièce où se trouvait le lit 
du feu comte enveloppé de ses 
courtines de soie. EUn y resta 
longtemps, s’entretenant du pas
se au milieu de ces précieuses 
reliqu s, demandant peut-être 
un conseil au portrait du comte 
de Civray qui semblait prêt à 
descendre de sou cadre. Quand 
elle sortit de cette chambre, la 
comtesse paraissait avoir retrou
vé un calme absolu.

Le lendemain le soleil se leva 
splendide.

Jeanne fut rapidement debout. 
Sans prévenir personne, elle s’é
chappa du château, avide d’air, 
de liberté, se sentant le besoin 
impérieux de reprendre elle-mê
me, elle seule, possession de ce 
domaine où elle avait grandi. La 
promenade aux flambeaux de la 
veille lui avait rendu les vastes 
allées, les grands couverts, mais 
elle se souvenait des sentiers 
perdus, des saules géants, des 
troncs mornes croulant dans 
l’herbe, et surtout, oh ! surtout 
de l’étang d’azur terni par les 
ombres noires des arbres, encadré 
dans des fleurs, et tout retentis
sant du ramage des oiseaux.

‘A ttuvrel

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu'il faut dans celle ligueKRTIFIMTS -If v cils Adresse ces qve.ques "lignes 

! cuintne Ou ils, Vlous, fable, (haine.
El to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
d'opérer des 

si innonltMa- 
ïmède connu 
* îles cheveux

Etc.
Comme par le passé un assu

ment complet de

cune médecine n'a

Bien ! ! !
Ju-qu’M» m une ri ou je pris deux bou

lai les de v s Amers e Houblon, el à inu 
grande surpris * je suis ausis bien aujour
d'hui que je ne l’ui jamais été. J'esp> re 

Que vous aur-’Z hemcoup de mccès 
avec ce j uissanl et 
Micacé lemède :
Quicon iue ! * * serait désireux d’a

voir pl s de détails su ’ ma guérison peu- 
es obtenir en s'adressant moi, R M.

Williams, tf>3 Ifiili Sir**ei Washington, 
D. C

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

ir les certifl-

janvier 1884.
harmaoien, 601 
tuest, Montréal. Tapis, Tatis, Etc

MAISON DE TAPISabondamment 
unbldit pouvoir 1
vais esseyé les 
s les prépara- 

’e bon résultat, 
peut le devenir

ion ’essayai la 
ï a arrêté coin
seconde, mes f

i repousser et 
tes, j’avais une 
jaravant. C’est 
voir vous donj 
econnaissance, 
lui auraient le 
heveux de se

D'OTTAWA.
n'Mq grand assortiment, tes meü 
fTV ‘Urs, et 1 *8 plu s bas prix en 

fait de
il - mette **$t leJe considère que votre 

meilleur qui existe pour l’i I g-^tion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n rl, «I arrive 
Du sud en quête de sam et je trouve 

que nos A mers m’ont fait p us de 
Bien !
Que t ute autre choee :
li y a un mois j’étais extr’memeul
Maigre 11 !
ht pre-qu’incapai>le dv n. treher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l'embompoinle.
Il se passe à peine un jour sms que je 

reçoive des compliments 1< s sur progrès 
apparents de ran santé el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J- Wie Gifle Jackson, 

Wdmin-cton, Del.
gtiyLes bouteilles qui ie portent pas 

une étiquette n anche n irquée d’une 
touffe verte de Houblon son de la contre
façon. Rejetez tous les rei lèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s\ fient sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ ! oublons ”

volutionnaires.
Deux journées se passèrent 

dans un grand calme. L’abbé 
Chaumont célébrait pour la fa
mille de Civray le saint sacrifice; 
la prière se faisait en commun. 
La comtesse, Cécile et Jeanne 
allèrent pleurer près de Mme 
Roucher et d'Eulalie. La mère 
et la fille avaient sans cesse sous 
les yeux le portrait dessiné à 
Saint-Lazare, ce portrait au bas 
duquel le poète avait écrit un 
quatrain qui restera dans toutes 
les mémoires. Eulalie s’occupait 
alors à classer la correspondance 
de son père, correspondance pré
cieuse à tant de titres, et qui for
mera un des monuments intéres
sants de cette époque néfaste. 
Elle feuilletait l’herbier préparé 
par son père, elle repassait en 
souvenir de lui des études com
mencées sous sa direction ; et 
quand elle se sentait le cœur 
trop gros, elle prenait sur ses ge
noux le “ Petit Suspect,” ce char
mant Emile qui avait partagé la 
captivité de Boucher, et qui rap
pelait avec une sensibilité enfan
tine, des traits touchants d’An
dré de Chénier, d’Aimée de Coi- 
gny, “ la jeune captive,” de la 
famille de Loizerolles.

Mme de Civray et Mme Rou
cher confondirent leurs larmes, 
et Jeanne se rapprocha d’Eula-

ï'reliiits, Rideaux,
CornickeN, Pôles, Garniture* 

et Meuble* «le toute sorte.

y

à la

MAISON OE TAPIS D’OTTAWA
14S K ne SPAUKN.

SHOOLBRËD et Oie
Ottawa, 17 Déc. 1883.

it Larosk, 
Dame ouest, 
lontréal.

d’Alfr-d, 
de Prescoti. 
e la pommade 
Neveux sur ma 
ante-trois ans. i’' ; A
Cultivateur. mA

4
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REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DC FOIE 

La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
RIIOIDES et les MALADIES 

DC SANC

Poudres de Condition d'Alexander
BOULES POCKIes ItOONONS

BT ADTRR8

«KDBClMiS CBLERim

l’envoyer 6 ou 
n ai fait usage 
té tel que mes 
s épais. Plu- 
pie cette pom- 
lle chevelure, 
•ce. Je vous 
icat en faveur

• V
*

POUR LBS

Clxeva.ua:
Auknt a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnck 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célê 
\ bres dans tout le Canada pourleui 

efficacité, ne se trouvent que chez 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

Le* Medeein* reconnaissent son 
efficacité.

ité de Kent. “ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr [’. C. Ballou, Moncton, Vt.
ter sur l’efficacité

M. C
5 mars 1884 
: ans mes che- 
et après aue 
mate VALE- 
ï ont et ssé de

“ On peut toujours 
du Kidney Wort ”

Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 
" Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux uns.”
Dr C M- Summerlin, Sun Bill, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS
peut aussi obtenir l’article vé 
v LAPORTE, rue Rideau ; 
A FILS, rue Wellington ;

Queen, ouest

N. B.—On 
ntable ches 
GOODALL 
et DAGLISH 6 FRE RÈ,il a opéré des cures, lorsque tou 

remèdes avaient échoué- C'est 
qui n’est pas irritant, mais 
l’efTet e*t »nr rt qui ne n 
santé, dans aucun cas.

i®®- Il purifie le nang, lv/il«e et 
donne nne nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 

des maladies les plus dangé-

est un remède 
efficace, dont 
uit Jamais à la

lie.graphe,
—Enfin, dit la tille de Roucher, 

justice vous a été rendue.
—Oui, répondit Jeanne, justice 

complète.
—Vous allez pouvoir être heu 

reuse.
— Le bonheur n’est pas de ce 

monde, mademoiselle.
—Oh ! vous avez si bien mérité

anvier I883
m'a été très 

mea cheveux, 
ie chauve des 
airs. Je dois 
ployé qu’une 
é de soixante-

iU

U est débarrassé 
reuses. Pour les meilleures ferronneries à bon mar 

ché, allez chez
Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par U malle. 

WELLS, RICHARDSON & Cle, Burlington,Vl
McDougall * cvxnej

Le us ancien magasin de ce genre à 
Otta , établi en 1850, à l’enseigne de ls

GROSSE TARRIERE,

Rue ussex, et coin de la rue Duke,

!. Bougie,

I déc. 1882. 
a présente ce

vingt-un, par 
nies plus ou 
lit à petit de- 
semames, je 

l sommet de 
mou malheur 
deux boites 

r lui et appe-

votre part de joie.
-—J’ai rempli mon devoir, voilà 

tout.
Mme de Civray trouva Mme 

de Loizerolles mourante. La 
perte de son mari avait achevé 
de détruire une santé déjà pro
fondément altérée. Cependant à 
ce moment elle ignorait encore 
les détails de la mort de son cher 
compagnon ; six mois après seu
lement, François de Loizerolles 
devait trouver sur une affiche la 
liste des victimes dressée le six 
thermidor, et acquérir la preuve 
que son père était mort à sa 
place. Il éleva à la mémoire de 
ce père un monument qui, en
core aujourd’hui, nous émeut 
d’une laçon profonde. Sans 
doute on trouve dans le poème 
le “ Triomphe de l’amour pater
nel,” une certaine enflure vou
lue, regardée alors comme nne 
qualité de style, et qui nous cho
que maintenant que la langue et 
même la langue des vers a re
vendiqué le droit d’être tout 

tble grande et naturelle ; 
mais l’âme de François est toute 
entière dans ce poème, comme 
son imagination brillante éclate 
dans le “ Printemps,” et la pure
té de ses opinions royalistes dans 
son poème sur “ Louis XVI.”

Peu à peu les amis se cher
chaient, se retrouvaient. Le 
chaos se débrouillait On rece
vait des nouvelles de la province. 
Les représailles sanglantes fai
saient trêve. On châtiait les 
coupables avec plus de lenteur. 
Chacun reprenait sa place dans 
le monde, et osait faire usage de 
sa fortune. On ne tremblait plus 
à l’idée de revêtir nu costume 
trop élégant. La carmagnole 
avait fait son temps, et les bon-

CHAUDIEREN, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q

MCDOUGALL X CUZNER
31 Octobre 1883. la

Opère des Cures 
MERVEILLEUSES

DES
Maladies des Rognons y

ET J
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les BORNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent dos maladies des 
rognons et des voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
lem-cEcr est btf.\ dEmo.vtké-us,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
NSTIPATION, lea HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

ment tous les

L'ORGANISME de L'IlOMllK
Est l’œuvre .a plus compl- xe du créateu 
et quand ce mt-canisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la mala 
die, on doit rechercher le m-;yen le plu: 
efficace, et ce secours doit être demand 
lux plus- expérimentés, car le corps numa 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s'élève In question 
“ Quel médecin employer ?"

Le Dr Oscar Johannksshn, de l’Univei 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étud 
de toute sa vie, du système* nerveux 
geniteurinaire.

SES HEMKDKS GUERISSENT 
Toute Débilite ou dérangement du système 
i.irveux, y compris la Spermalbroée, Go- 
athée, ;a Sphilie. la Siricture et I Impor- 
: lue, etc,, etc.
“ARUEQUK

je le dis, je 
’avoue, je la 
oie plus dou- 
de ravoir ma 
u de La Va- 
irprise, après 
voir comme 
couvrir toute 
Je redoublai 
8 et de poac- 
'avais, sinon 
ie ma ch

race de cause 
x qui comme 
perdre leurs 
meilleure de

LA CO* t
ton ibrcEn faisant fonctionner 1 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANO

et donnant au système sa vigueur normale 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
graves de ces maladies ont ét< sou
lagés et, en peu do temps 

RADICALEMENT OFFRIS. 
Prix. $1, sous forme liquide ou en poudre. 

En vente chez tous les pharmaciens, 
voi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson A Cle., Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

vous avi-z été troni|>é e* 
abusé par les CHARLATANS qui préten 
daunt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez j-as à essayer de la méthode du 
Dr J0HANNKS8EN, avant que cette malaun 
devienne chroniuue et ncurable.

Ihampagnb.

les plusbre 1883,
• perdu coût
eux ans, j’ai 
sstbles mais 
inonce de la 
i la curiosité

1®. GRATIS-1to«
On enverra par la ma lie un traité pré 

oieux du système -lu Dr Johannessen par 
laitement cacheté a «ouïe personne soul 
frant de cette maladie, pourv i «ju'elt- 
s’adresse à son seul agirai autons»'*, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELEK,
49, South Street, New-York

Divers symptôme- comtdiqiiés sont irai 
.es par les prescript*-- - •••-. * •
leur Johannessen d'apres l’avis d’un mt 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance contldenciel'e 
toute réponse est envoyée frais de post» 
uavé

ersem
MM Lavio- 

, rue Nolrn- 
ui-môm- qui 
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mois—corn- 
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n peu plus 
t étant plus 
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ultat.
e de la Côte 
eux de don- 
qpie je viens 
Iront se ren
iât de mon 
et en recon- 
:te merveil-

Ancien Poelw de P. O’MEARA

20 22 ET 24^_fiUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

A léliorations Modernes
Des avantagea spéciaux sont offerts aui 

l de théâtre.

84 1 an

lonservatoire de Musique,
333 BUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,
artistes

La buvette est toujours pourvue dee mail 
leurs marques dei Dame.

Elève du Conservatoire de Paris et 
Professeur de Piano au Collège l’Ottawa.

Prix modérée pear commençante.
13 octobre 1885—1a.

îinm Liqueur* et Cigare».
lacions, 
boite II» T. P. O’CONNOR, Prop.

HOt 1814
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